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OBSEQVATIONS SUR U S  XETHODÉS D *XVALUATION" DE 

par J, HAMON et G. CHAWET 

L'estimation de l'$&e physiologique des femelles d'anophè- 
les est une donnée iniportante dans l'&-im.de de l1épid6miologie de la 
transmission comme dans l'évaluation de l'efficacité des aspersions 
dlinsecticides. 

Différentes méthodes ont été proposées par I!GR9 POLOVODOVA, 
DETINOVAI GILLIES et LENIS pour distinguer les femelles gares des 
f melles nullipares une méthode permettant même de déterriiiner exac- 
t eiiient le, nombre de cycles gono t ropliiques. 

I 

,Pour pouvoir s'utiliser dans les conditions courantes d'une 
~oiie pilote de lutte antipaludique une méthode d'estimation de l'&e 
physiologique doi% 6tre simple, assez rapide, et pouvoir donner les 
memes résultats avec différen'ts observateurs. Elle doit en outre 
permettre la dissection des glandes salivaires et éventuellement des 
estomacs pour perinettre d'établir sur le même matériel le taux d'in- 
fection des anophèleso 

La détermination exacte du nombre de cycles gonotrophiques 
par comptage du nombre de dilatations situées sur les funicules des 
ovarioles demande. trop de temps et de dext8rité pour pouvoir 8tre 
employ&eomme travail de routine sur l e  terraiha ITOUS avons essayé si 
multanément, dans la zone pilote de BoSo-Dioulasso, pour La distino- 
tion des f enielles pares, les changenents qualitatifs des ampoules et 

' des oviductes pairs, (DETIBIVA - POLOVODOVP, - GILLIES) la structure 
du funicule de l'ovariole après dilacération de l'ovaire (I.íZ'WIS), et 
la forme des traehéoles à l'intérieur de l'ovaire (DETITJOVA - POLOVO- 
DNA). Cette Qtude simultanée a ét6 faite en profitant de la présence 
à Bobo-Dioulasso de Nonsieur TEBLIN, Entomologiste OUS, e t  de Monsieur 
CHAmT, Entomologiste ORSTON. Lds ovaires étaient extraits ,avec soin 
par Xonsieur CU-WXT, identifiés come pares ou nullipares, puis l'un 
des ovaires étaient transféré dans de l'eau distillée, et les trachéo- 
les examinées à sec par Nonsieur THI2LIIY tandis que l'autre ovaire 
était dilac6ré dans du serum physiologique 
par Monsieur HANO3T. Chaque f'emelle était affectée d'un numéro d'or- 
d r e  permettant de comparer l e s  résultats après chaque séance de dissec 
tiod. 'Les résultats de cette comparaison peuvent se résumer 

e t  examinê B 1'Qtat frais 

ainsi8 

Stex pourcentages de pares obtenus ne sont pas très diffé- 
rents les uns des autres, mais si l ' o l i  examine l e s  diagnostics un & 

. 

UM on constate que l e s  femelles considér8ss comme pares d'après l'as- 
pec-k.de trachéales sont presque toujours considérées conme parks 
d'après la structure du funicule de l'ovariole, et que celles consi- 
dérées c o m e  nullipares d'après l'aspect des trachzoles sont toujours 

ltovariolegpar contre l e s  diagnostics posés d'après l'aspeet des am? 
pouzes et des oviductes pairs diffèront de ceux faits d'après les 

I 

considérées comme nullipares d'après la structure du funicule de . ' A 

L.L/. s I 
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t rachéoles  ou l e s  funicules  des ovarioles  dans environ Io$ des cas. 
A plusieurs  r ep r i se s  des ovaires présentant tou tes  l e s  c a r a c t é r i s t i - .  
ques d'une femelle parc se sont avérés ê t r e  nul l ipares  chez un spé- 
ciman e t  pares chez un aq t re ,  auss i  biendhprês ' les  t rachées que d'a- 
près  l e s  funicu les  des ovarioles. La d i s t i n c t i o n  des femelles pares 
des nul l ipares  d 'aprês l a  morphologie des ampoules e t  des oviductes 
conuìuns ne semble done pas une technique t r è s  sure. Les deux au t r e s  

, techniques semblent auss i  précises  l'une que l ' a u t r e  mais c e l l e  des 
t rachéoles  n ' e s t  pas applicable au del& du s tade 2 age, t andis  que 
l'examen des funicules  peut encore se i a i r e  dans d'assez bonnes con- 
d i t i ons  au stada 3. Par contre l a  d i l acé ra t ion  des ovaires pour l 'exa- 
men immédiat des funicules ne permet d'exaliliner que 12 B 1.5 spécimens 
B l ' heure ,  sur-hou'c s ' i l  y a, beaucoup de nul l ipares ,  tandis que l'txxa- 
men des t rachéoles  permet d'examiner 50 & 60 spécimens B l ' heure  
(extract ion des ovaires non comprise) 

A l a  s u i t e  de c e t t e  étude l a  technique adoptée dans l a  
zone p i l o t e  de Bobo-Dioulasso e s t  l a  suivante :: l e s  femelles dlano- 
phëles sont déterminées, on e x t r a i t  les glandes s a l i v a i r e s  pour La 
recherche de,s sporozoi-tes, e t  les ovaires. Ces dern iers  sont fourn is  
à l 'entomologiste dans une goutte de sérum physiologiqueo Après un 
bref examen & la  loupe binoculaire les ovaires  aux stades I, Zj, 2m 
(x) e t  c e r t a i n s  2a son:G t ransférés  dans une goutte d'eau d i s t i i l é e  
pour un exaifien après dessication. La majorité des ovaires s tade 2a 
e t  tous l e s  s tades  3 sont examinés par  dilcic6ration sous  loupe bino- 
cu la i r e  e t  étude de la s t ruc tu re  du funiculc  des ovarioles  au micros- 
copeo Le rendement de c e t t e  technique e s t  de 150 à 300 femelle? pa r  
matinée (4h30m) , la  l ec tu re  des1 trachéoles é t an t  f a i t e  dans l 'après-  
midi en une heure environ. Le point dé l i ca t  e s t  l a  d i s t i nc t ion  des 
ovaires que l ' o n  d o i +  h i l acé re r  e t  de ceux que l t o n  peut h i s e e r  sé- 
ahm. Chez ce r t a ines  femelles pares eo:;toiiaiit encore quel 
de l a  ponte prGcédente, Les t rachéoles  présentent 'encore d 
des pelotons ca rac t é r i s t i ques  des femelles nu l l ipareso  I1 e s t  donc 
souhaitable de v o i r  pour chaque espèce jusqu 'à  quel s tade de dévelop- 
pement ovarien on peut d i s t inguer  de façon cer ta ine  les krachéoles 
d'une femelle nu l l ipa re  dri, c e l l e s  d'une femelle pare. L ' interpréta-  
t i o n  des t rachéoles  devient généralement douteuse dans l e  mil ieu du 
s tade 2a0 

. 

~ - 

Etant donné q u ' i l  e s t  plus long e t  plus d i f f i c i l e  de fai- 
r e ~  e t  de l i r e  les '*dilacérationsi '  que l e s  1'trach601es1' nous avons 
examiné s u r  une longue s e r i e  de dis;ectionsquei é t a i t  l e  pourcentage 
de femelles pares selon que l'on ne t e n a i t  compte que des '%raché,o- 
lesr t  (femelles avec l e s  ovaires au s tade II, 2 j ,  2m i n  pa r t )  OU des 
'ytrachéoles'y plus les  "di lacérat ions"  (femelles stade 3 e t  2a i n  pa r t )  
Il e s t  t r è s  ne t  (taab'laau I) que les "di1acQrationss' dorment un pour- 
centage de femelles pares beaucoup plus élevé que les 1ftrach601es'1, 
mai's l e  pourcentage des femelles à un stade ovarien avancé é t a n t  fai- 

2 j = 2 jeune 
2 m = 2 moyen 
2 a = 2 âgé 

i 

I 

1 
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- T A B E A U  1,- Pourcentage des femelles pares o b s e d e s  lors des captures 
de nui t  en fonction du stade de développement ovarien. 



b le  dans notre  matér ie l  (femelles p r i se s  at-Laquant l'homme pendant 19 
n u i t )  les "trachéoles" seules  donnent un pourcentage de femelles pa- 
r e s  peu d i f f é ren t  de ce lu i  donné par l a  population to t a l e ,  

Nos évaluations du pourcentage d o s  femelles pares ont é t é  
f a i t e s  su r  l e s  fcliielles provenant des captures de nu i t  parce que ce- 
l a  nous donnait & l a  f o i s  un bon échantilloimage de l a  population 
anophélienne en rapport avec l'holmme,-et des femelles 2 des s tades  O- 
var iens  se  prêtant  bien aux techniques &'évaluat ion de l ' â g e  physio- 
logique, mais les captures de nui t  é tan t  un procédé coûteux e t  sou- 
vent de f a i b l e  rendement nous avons essayb. d'employer l a  mgme tech- 
nique aux femelles provenant des a b r i s  a r t i f i c i e l s  de l a  zone t r a i t é e  
au DDT, I1 n'est a l o r s  possible de t y a v a i l l e r  qye sur  l e s  femelles Q 
jeun ou fraîchement gorgées, les au t r e s  é tan t  B un stade ovarien 
t rop  âgé (4 ou 5) e t  il s e  pose a l o r s  un problème d'échantillonnage P 

les spécimens 8. jeun e t  frafchement gorgés sont - i l s  r ep résen ta t i f s  
de l a  population t o t a l e  ? Le tableau 2 indique, dans le cas d'A. fu- 
nestus e t  d ' A o  f l av icos t a ,  les pourcentages de femelles pares obtenus 
respectivement en Octobre 1959, s u r  l e s  femelles des captures de n u i t  
e t  s u r  c e l l e s  2 jeun ou frafchenient gorgees p r i se s  dans les a b r i s  ay- 
t i f i c i e l s , t o u s  les spécimens provenant des,me^mes v i l l ages  de l a  zone 
DDT. Il y a une n e t t e  discordance des r é s u l t a t s  dans l e  cas de 8. fu- 
nestus les femelles provenant des a b r i s  a r t i f i c i e l s  contenant une , 
proportion de nul l ipares  beaucoup plus '  élevée que @ e l l e s  provenant 
des captures de nuit. Ce phenoinène n ' e s t  probablement pas &a seule- ~ 

ment au non examen des femelles gravides, c a r  les indices  sporozoïti-  
ques 'des femelles dtA.  funestus des captures de nu i t  sont plus é led 
v6s gus Ceux desA. funestus provenant des a b r i s  a r t i f i c i e l s ,  alors 

ue ce phénomène ne se manifeste prat'iquement pas chez A. gambiae 
%a$ eau 3 ) -  L'Qvaluation du pourcentage de femelles pares ne peut 7 Bas donc se  f a i r e  su r  d-es feiilelles capturées par n'importe quelle métho- 

de e t  il s ' e n s u i t  que l e a  indices  sporozoxtiques peuvent donc v a r i e r  
dans ce r t a ins  cas  avec le mode de capture, ce qui a une grosse imdor- 
tance dans l ' o rgan i sa t ion  du.contrÔle entomologique des campagnes 
d 'é rad ica t ion  du paludisme. 

Dans un c e r t a i n  nombre de captures de nui t  le nombre de 
femelles à examiner é tan t  t r è s  rédui t  %outex ont été dilacérées  pour 
évaluer exactement à quel-stade ovarien l o s  femelles venaient pren- 
dre l e u r  repas de s a n g P a e t  dans l e  cas  des femelles pares pour v o i r  
s i  e l l e s  avaient pondu l a  nui t  même du repas (présence d'un sac rés i -  
duel) ou  une des nui t s  'précédentes (présence d'une d i l a t a t i o n )  . Les 
r é s u l t a t s ' d e  c e t t e  eiiquêtc sont pr6sen'cés dans le tableau 4. On y v o i t  
t r è s  nettement que b i e n ' q u ' i l  n 'y  a i t  pas de règ le  s t r i c t e  il y &$une  
grande proportion des A, gambiae e t  A, funestus qui prennent l e u r  re- 
pas de sang l a  nu i t  mBme de l a  ponte, alors que l a  majorité des.&~ &&- - li e t  A. coustani ne prcnnent pas de repas de sang la  nu i t  oÙ a l i e u  
l a  ponte, On peu-b noter  également qu'une proportion importante de 
femelles gui viennent piquer sont au .stade 23 ou à un stad? plus  2- 
gé.  Or les femelles qui pondent dGs que l eu r s  oeufs sont murs ont 
des .ovaires  presquo toujours au s tade 2m, t aad i s  que c e l l e s  qui pon- 
dent 24 heures après que, leurs, oeufs so ien t  m&s ont un f o r t  pourcen- 
tage d 'ovaires  au stade 2a. I1 e s t  donc probable que dans l a  nature 
u~ certaii? nombre detfoaelles ne pondent quo 24 ou 48 heures apr& l a  
maturation des oeufs. Ces doux phénomènes j o i n t s  font que dans l a  
nature l e  laps  de tamps séparant deux polites puccessives e s t  cer-bai- 
nemept en moyenne scnsiblement plus  long que 1s durée du cycle gono- 

0 e o / *  o 0 
I 
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TABNAIJ 2 B Pourcentage des femelles pares observé dans les v i l i ages  
t r a i t é s  au DDT de l a  Zone p i l o t e  de Bobo-Dioulasso en foiiction du mo- 
de de capture (Octobre 1959). 

i 

/ '  

,I o 

" ' Espgce Node de f Nombre deo Nombre de o Pourcenta-$ntervalle 
1 capture e t  " femel les  " femel les  Oge de fe ->e  coilfian 

s tade de o examinsss pares :melles pa-be à 9% 
s r ép lé t ion  r e s  

8 

6 

14 47 28,4-65,6 aA. funestue :captures de 3o 
@ui t - femella  

a b r i s  a r t i f i - e  
ciels-femelleeg 162 ' 24 ' 14,o 9,2-2Og4- 
8 à j e u n  

1 à jeun 8 .  

a b r i s  artifi-o 21 o 11 52 2 30 -74 
Z i e l s  - femGX 
des gorgées : - 0  

a b r i s  a r t i f i e  183 : 35 ~ 0 " 4991 73,3-24,9 
Z i e l s  - enseï& 
blc des femel, 
$.es non grao ; I  

vides  

: A. fla-vicost% captures de 41 31 " 7576 ,6230-8992 
8 nu i t  - femele 
8 l es  à jeun ; 

I a b r i s  a r t i f g  
c i e l s  - fe- :: 

1 melles à o 

1 37 23 ' 6 2 ,  o .46  - 78 ' 

j e u n  
P 

43 81 g61 - IO0 v: a b r i s  a r t i f i a  
: c i e l s  - fe- :: melles gor- : 
1 @éèS 

1 abris artifih 
1 c i e l s  - 
1 ensemble des' 
1 femelles nos  
1 gravides 

., I6 
o -  

z 

53 8' 36 6799 o 54,94099 

8 O /e 



TABLEAU 3.- Indices sporozoïtiques comparés des femelles des captures de 
nui t  e t  de cel les  des abr i s  a r t i f i c i e l s  dans les vil lages DDT de l a  zone 
p i lo t e  de Bobo-Dioulasso de J'uin 19.59 à Octobre 1959. 

-.Û U..IIYYI-.--- -... 
::Mode de : hmbre de : Nombre de : Indice : b t e r v a l l e  de : 

: Espèces: capture : femelles : d l e d l e s  : sporozoï- : confiance - : 
: disséquées: infectées : t i que  : à 95 $ 

* --------------------___________I________----------------------------. 

: A.gambiae Abrid : 1186 : 3 : 0,252 : 0,252- 0,739 : 
: a r t i f i - :  
: c ie l s  : 1 

: Captu- : 
: res de 922 : 4 : 0,434 : 0,118 - 1,Ul : 
: nuit  (xj 

:A.fmestus Abris : 16.721 : 9 : 0,054 : 0,024 - 0,102 : 

l .  

I .  

.-----------------------------------------------------------------------. . .  

: artiEi-: 
: c i e l s  : 

: Captu- : 1055 7 : 0,664 : 0,266 - 1,366 : 
: r e s  de : 
: nuit : 

(x) Le v i l lage  de Sinorosso &ant exclu, car trop vpisin des villages. t r a i t 6 s  
au Dieldrin oÙ l e s  A.  gambiae infectés sont tres abondants. . 
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TABUAU 4 - Répart i t ion 'des  s tades  ovariens e t  chez les femelles pares 
des "sacs" e t  des Yt.ilac6rations" chez l e s  anophèles capturées sur appât 
humain pendant l a  nuit,& Ju in  à Septembre 19.59. 

Stades N W R ~  DE ~ ~ L L E S  PRESJNTAXT CES CAFLAC~~RISTIQUE~ 
2 ovarions 

s etc,,, 
"par i té  I' A. gambize A. funhstus 8, n i l i  B. coustani 

a P D S  avec I 

d i l a t a t i o n s  , 

3 3 i 14 3 

O '  P 

PARBS avec 
S&CS 

3 4 5 : 5  1 

2a 11 1 3  1 " 7  8 

2m 9 7 1  ' 6  II 

1 O : o  2 

3 3 , 5  15 4 

2a G 2 : I 6  5 

9 40 8 19 2m 8 '  5 

s 3  : lí! 2 j  5 4 

I 2 3 : 3  2 

I (  

2 j  
- 

TmLLIPms ' 

I %  

"TOTAL des zares  25 29 I 6  22 
avec sacs 

OTOTAL aed pares o 7 6 s 26 8 28 
'avec d i l a t a t i o n s  

TOTAL des 32 35 42 50 
o P m ì 3  

~ TOTAL des 
o NULLIl?ms 24 ' : 42 

:: 
19' 'I7 



TABLEAU 5 - R6part i t ion dos femelles p r e s  dans l e s  d i f f é ren te s  heures 

1959 dans l a  zone pilo-l;o de Bobo-Dioulasso. 
de l a  nui t  lors des captures sur appat hwnain, de Juin à Octobre 

Tranche NO&" F~@'JJ,ES ST POURC32!TAGE DE PARES 

A. coustani P horaire  A. funestus A. n i l i  

"Nombre '$ Pares ' nombre % Pares E nombre % Pares y 

14 0 :  5 1 ,  47 : 
26 31 55 57 8 

36 50 8 

54 8 

47 ; : 22 - 23 ' 6  83 99 33 2 78 
54 : 

I 55 2 
8 23 - 24 = 17 65 

o 18 72 9,5 34 : 44 
: o1 -02 45 73 97 53 8 75 

67 : 

o .  

: 18 - 19 " 3  O 

19 - 20 : 3  67 
3 . 6 7  68 38 : I 20 - 21 

B 21 - 22 y I O  30 95 34 2 68 

94 40 : 56 

57 

68 

2 O 0  - o1 

35 I 51 
70 81 42 .; 50 

02 - 03 o 41 66 55 
8 O3 - 04 50 
I 04 - 05 o 70 70 
~ 0 5 - 0 6  33 9 54 

79 43 :: 39 72 B 

39 d 32 63 I 

108 3195 : 142 4993 

. 288 35,8 202 51 9 5  
422 8 405 ; 

2,8 :: 3,5 9 

: .  ~ I 8  - 21 
o éca r t  type o 

: éGart type 

o éca r t  type :: 

21 - 24 

t 18 - 24 ' 42 54?8 e . 
O0 - 03 ' 104 7092 8 247 41,3 : 170 5994 I 

o éca r t  type 405 0 3 2 9  I 396 8 

7?8 g 
e 

214 41,6 s I21 6798 : 03 - 06 ' 153 ' 6713 8 

423 
: éca r t  type 

3,8 o 3,4 " 

66,6 ' o  , 857 38,3 E 635 56,2 : 

290 8 

' 299 ~ 18 - 06 
écar t  type ~ 297 g 197 a 

I 

BB, A. funestus 8 v i l l ages  témoins - A. n i l i  e t  A. boustani  : Zpne 
DDT 



- TABLEAU. - 
% K a u  DDT 
so, de Juin 

Pourcentages de femelles pares observées dans les r é g b n s  t ra i -  
e t  dans l e s  villages-témoins de la-zone p i lo te  de Bobo-Dioulas- 
à. Octobre 19.59. 

: Vi-ges ': 
. _  . .  

: k.gambiae : \  témoins : I55 , : 6?,1 - 8I,1 : . ,  
: Zone DDT : 



trophique. I 

Sur l'ensemble des femelles examinées provenant des c a p h -  
r e s  de nui t  nous avons étudié  l e  pourcentage de femollcs pares en 
fonct ion dc l'heure d'attaque. 

Le tableau 5 résumo nos observations pour A. funestus,  A. 
n i l i  c t  A. coustani. I1 y a des va r i a t ions  -très marquées d'une heure 
B l ' a u t r e 9  dQes dans bien des cas  au p e t i t  nombre de sp6cimens exami- 
nés dansachaque tranche horaire.  Le groupement des captures par  tran- 
ches de 3 heures, du c r é p s c u l e  B l ' aube ,  diminue l 'ampleur des varia- 
t ions.  Bibï i  que l e s  éca r t s  ne soient  généralcmcnt pas s i g n i f i c a t i f s  
(sauf dans le cas d'Ae coustani)  il semble r e s s o r t i r  assez clairement 
q u ' i l  y a une plus  f o r t e  proportion de femelles pares dans la seconde 
moitié de l a  nu i t  que dans l a  prenière. I1 e s t  donc possible  que des 
captures de nu i t  l l pa r t i e l l c s s '  ne conskituent pas un éehant i l lomage 
s a t i s f a i s a n t  de l a  population anophélienne dana son snsembloo 

Sur l'ensemble des femelles provenant des captures de nui t  
nous avons Bgaleinent é tudi6 l e  pourcentage de femelles pares en fonc- 
t i o n  de l a  zone de capture D v i l l ages  témoins ou zone t r s i t é e  au JIDT. 
Lcs r0sul-tats groupés d-ans l e  ta5leau 6 9  mon%rcnt une n e t t e  diminution 
de l a  proportion de femelles pares dans l a  zone t r a i t é e  au DDT par  rap- 
port  à la zone témoin, les écar t s  enregis t rés  é tan t  presque toujours 
s i g n i f i c a t i f s  Nalheureusement l e  pourcentage dc femelles pares d% 
coustani montre, en t r e  l e s  v i l l ages  temoins e t  l a  zone DD'J!, une baisse  
B peu près  auss i  illiportante que A. funestus  e t  A,. n i l i .  Or dans notre 
région 8. coustani n ' en t r e  pratiquement pas dans los habi ta t ions  e t  
l ' o n  eonçoit m a l  que sa mor ta l i té  s o i t  a f fec tée  dans d-e t e l l e s  propor- 
t i ons  par le traitement des habi ta t ions  au DDT. Cela montre, encore $ 

une f o i s ,  que les questions dtrchantil lonnage sont pr2mordiales e t  
doivent &tre résolues  de feçon auss i  complète que possible par  des 
enqu6tes approfondies avant que l ' o n  puisse se  f i e r  complètement à 
ce-ttc teohnique pour l ' éva lua t ion  do l ' e f f i c a c i t é  des aspersions in- 
s ec t i c ides  sur l a  population anophélienne vectr ice .  

Les d i f f é ren te s  études qui sont mentionnées ci-dessus ne sont 
pas Leminées e t  l e s  résu l - ta t s  n 'en soiit indiqué5 .qú0 pour montrer 
l e s  d i f f é r e n t s  problèmes qui s e  posent. Les eonclusions sont done 
temporaires 

J, € I D O N ,  .G. Cw1wET, Entomologistes'médicaux 

e t  L. TI3.dLINy Entomologiste OeM.Se 

Laboratoire d'Entomologie du Centre & I 2  

O,RoSel?;Oo& 

Zone p i l o t e  ankipaludiquo de Bobo-Dioulasso 
28 Octobre 1959 

(WHO/Ma1/246 du 16-1 1-59) 
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